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Avec ce sep tième vo lume de sa Contre- histoire de la phi lo so phie
met tant en lu mière les pen seurs hé do nistes les plus mar quants, on
re trouve le style ty pique d’On fray, ex ces sif, forcé par fois 1, mais tou‐ 
jours émi nem ment pé da go gique. La construc tion du sur homme se
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pose en com plé ment d’une tri lo gie, avec L’eu dé mo nisme so cial et Les
ra di ca li tés exis ten tielles (voir nos chro niques pré cé dentes), consa‐ 
crée au XIXème siècle, mar qué d’ailleurs au fil des vo lumes par une
cer taine ten dance à être plus mo no gra phique que syn thé tique. Le
point de dé part en est l’idée de grands hommes, non de ma nière
trans cen dante, à la Hegel ou Emer son, mais sur un mode im ma nent.

La pre mière moi tié du livre est consa crée à Jean- Marie Guyau, le
moins connu des deux phi lo sophes choi sis. Tu ber cu leux mort à
trente- trois ans, et fils de l’au teure du cé lé bris sime Tour de la France
par deux en fants, l’homme, in dé nia ble ment doué, se ca rac té rise par
un éloge de la vo lon té, qui se dé cline dans un ma té ria lisme vi ta liste
(car basé sur une force vi tale non en core cer née par la science de son
temps), in car né ul té rieu re ment par Reich, De leuze ou Lyo tard. Qua li‐ 
fié d’épi cu rien par On fray car uti li ta riste (ce que l’on peut dis cu ter),
Jean- Marie Guyau, au teur d’une Es quisse d’une mo rale sans obli ga‐ 
tion ni sanc tion, dé fend l’exis tence d’êtres su pé rieurs, par leur trop- 
plein de dy na misme vital, qui ont alors le de voir de par ta ger cette
force, et re fuse le libre- arbitre. Dès lors, les sanc tions pé nales sont
in utiles, condam nées à dis pa raître au pro fit d’une mo saïque de mo‐ 
rales in di vi duelles. Té moi gnant d’un cer tain idéa lisme (l’exemple de la
re li gion ra tion nelle qu’il pré co nise 2), Jean- Marie Guyau se ca rac té rise
éga le ment par son scien tisme, son es poir d’un pro grès moral de l’hu‐ 
ma ni té, qui le rap proche d’un so cia lisme ré for miste et co opé ra tif,
tout en étant un ré pu bli cain pa triote eu gé niste, conser va teur, co lo‐ 
nia liste, re flet de la pen sée do mi nante de son temps, qui ne se ré duit
pas, ainsi que vou drait le croire Mi chel On fray, à son dé bou ché vi‐ 
chyste (son an ti sé mi tisme est d’ailleurs trop peu ar gu men té ici, tout
comme le rap pro che ment im pli cite de ses idées avec une idéo lo gie
nazie qui est plus com plexe, plu rielle).
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L’autre au teur de La construc tion du sur homme est évi dem ment
Frie drich Nietzsche, per son nage fé tiche de Mi chel On fray, dont il fait
un éloge mar qué (en en fai sant par exemple le dé cou vreur de l’in‐ 
cons cient avant Freud, en lien avec sa cri tique de ce der nier dans Le
cré pus cule d’une idole, titre jus te ment ins pi ré du phi lo sophe al le‐ 
mand). Son ta bleau est en tout cas fas ci nant de cet être chro ni que‐ 
ment ma lade, trau ma ti sé par son en fance et la mort de son père, dont
la pen sée construite en ré ac tion à ce pas sif est vue prin ci pa le ment à
tra vers le prisme de Ainsi par lait Za ra thous tra. D’abord scho pen hau ‐

3



Michel Onfray, La construction du surhomme. Contre-histoire de la philosophie 7, Paris, Grasset,
2011, 368 p.

1  Par ler du mar xisme au XIXème siècle comme d’un « pa lais concep tuel vide
et glacé » est pour le moins sim pli fi ca teur ! Tou jours dans son in tro duc tion,
Mi chel On fray semble croire que Le 18 bru maire… de Karl Marx porte sur
Na po léon Ier et non sur son neveu…

2  Sa « cos mo go nie ex tra va gante » (p.115) nous semble moins su jette à mo‐ 
que rie, dans la me sure où pos tu ler l’exis tence d’extra- terrestres hu ma‐ 
noïdes n’a rien d’an ti scien ti fique en soi.
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rien et ad mi ra teur fervent de Ri chard Wag ner, Frie drich Nietzsche
de vient en suite épi cu rien avant d’éla bo rer sa pen sée propre, qui de‐ 
meure épi cu rienne dans l’es prit, selon l’au teur (son éthique an tique
s’op pose d’ailleurs au tra vail). On en re tien dra en par ti cu lier un cer‐ 
tain mé pris des masses, l’in sis tance mise sur la mort de Dieu et sur la
né ces si té de re nouer avec une vo lon té de puis sance, c’est- à-dire un
élan vital à fi na li té ma té ria liste, et une vo lon té de jouis sance sub sé‐ 
quente. Son concept d’éter nel re tour de meure par contre fu meux,
voire mys tique. In dé nia ble ment, Mi chel On fray sé pare uti le ment
Nietzsche des lec tures qui en font un pré cur seur du national- 
socialisme, mais face à la ga le rie d’in ter pré ta tions de cette pen sée
qu’il ne fait qu’énu mé rer lon gue ment, sa lec ture d’un Frie drich
Nietzsche an ti ca pi ta liste semble tout aussi sub jec tive et his to ri que‐ 
ment datée…
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